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Le contrôle de gestion un levier de développement pour Les PME 
marocaines : une étude empirique 
 
Résumé  
En matière de management et durant les dix dernières années l'implémentation d'un système de contrôle de 
gestion dans les grandes organisations est devenue un fait primordial dans la mesure où ce dernier facilite les 
techniques décisionnelles et écarte les cloisonnements de l'entreprise et permet aux dirigeants d'avoir une vision 
précise des flux d'informations afin de prendre les bonnes décisions au moment opportun. Or , le contrôle de 
gestion affecte même les PME, mais en revanche les petites ou moyennes entreprises en croissance nécessitent 
des approches de gestion distinctes par rapport aux grandes entreprises, ils doivent s’approprier à un ensemble de 
variables contingentes telles que la stratégie, la technologie, la structure , la culture ainsi que l’environnement 
dans lequel elles évoluent surtout que les PME sont particularisées par la vision, les ambitions et les motivations 
du dirigeant, et ce dernier se fie à son intuition et jugement pour prendre des décisions et refuse définitivement 
de déléguer ou de recourir à un système de contrôle de gestion intégré. Cette enquête est combinée à un 
raisonnement déductif qui conduit à la confrontation du cadre théorique et des hypothèses formulées. Cet article 
est basé sur un échantillon de 40 petites et moyennes entreprises avec des effectifs allant de 10 à 150. Le but de 
cet article est de fournir aux lecteurs des informations récentes et pertinentes sur le sujet relatif à l'intérêt et la 
place qu'occupe le contrôle de gestion au sein des PME marocaines et plus particulièrement sur la région 
Casablanca Settat. Les informations recueillies ont été analysées par le logiciel SPSS. Toutefois l’objectif de cet 
article est de montrer à quelle ampleur la mise en place d’un département contrôle de gestion peut avoir un 
impact sur l’accroissement de la performance des PME marocaines. Nos résultats révèlent que les dirigeants des 
PME sont dans la nécessité d'implanter un système de contrôle de gestion afin d’améliorer la performance qui est 
associée à la bonne gestion des outils du contrôle de gestion.  
 
Mots clés : Contrôle de gestion, PME marocaines, Région, Performance, Outils.  
Classification JEL: M13 
Type de l’article : Recherche appliquée. 
 
Abstract 
In terms of management and during the last ten years, the implementation of a management control system in 
large organizations has become an essential fact insofar as the latter facilitates decision-making techniques and 
removes the company's compartmentalization and allows managers to have a precise vision of the flow of 
information in order to make the right decisions at the right time. However, management control affects even 
SMEs; but on the other hand, small or medium-sized growing companies require distinct management 
approaches compared to large companies. They must adapt to a set of contingent variables such as strategy, 
technology, structure, culture as well as the environment in which they evolve, especially since SMEs are 
characterized by the vision, ambitions and motivations of the manager, and the latter relies on his intuition and 
judgment to make decisions and definitively refuses to delegate or to resort to an integrated management control 
system. This investigation is combined with deductive reasoning that leads to the confrontation of the theoretical 
framework and the formulated hypotheses. This article is based on a sample of 40 small and medium-sized 
companies with staff ranging from 10 to 150. The purpose of this article is to provide readers with recent and 
relevant information on the subject relating to the interest and the place occupied by the management control 
within the Moroccan SMEs and more particularly on the Casablanca Settat region. The information collected 
was analyzed using SPSS software. However, the objective of this article is to show to what extent the 
implementation of a management control department can have an impact on the increase of the performance of 
Moroccan SMEs. Our results reveal that SME managers are in need of implementing a management control 
system in order to improve performance which is associated with the good management of management control 
tools.  
Keywords: Management control, Small or medium-sized Moroccan companies, region, Performance, tools. 
Classification JEL: M13 
Paper type: Empirical research 
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L’apparition du contrôle de gestion est née dans un contexte d’évolution du monde 
technique, économique et social, ce n’était pas une découverte en sciences de gestion, mais 
plutôt des prises de conscience conduisant à une évolution des pratiques auxquelles les études 
et les théories donnent du sens (Anthony, 1965). En effet, le contrôle de gestion permettra au 
dirigeant de voir la réalité d’un point de vue objectif et détaché et pourra donc renouveler et 
restructurer son organisation si c’est nécessaire tout en engageant des actions basées sur des 
faits et non seulement des convictions (Sathe, 1983). Les PME exposent des pratiques qui 
persistent peu formalisées en termes de gestion des ressources humaines et des compétences 
par rapport aux grandes entreprises qui se caractérisent par une forte modélisation qui requière 
une organisation et une instrumentation complexes. Les PME sont explicitées par la 
perception, l'arrière-pensée et l'inspiration du directeur qui se fie à son intuition et jugement 
pour prendre des décisions et s'oppose complètement à l'idée de déléguer ou d'investir dans un 
système de contrôle de gestion. Pour faire face à la rivalité, les PME doivent investir en des 
systèmes de contrôle de gestion intégrés afin de prévoir les changements et être réactives aux 
aléas du marché.  
En effet, le contrôle de gestion soutient la performance de l’entreprise à travers les 
différents outils à savoir le tableau de bord de gestion, l’analyse des coûts,  la comptabilité 
analytique ainsi que le contrôle budgétaire, c’est pour cette raison qu’il forme à la fois un outil 
de dialogue et un outil d’aide à la prise de décision pour les managers et donc contribue à 
l’amélioration de la performance de l’entreprise , dans le même contexte le contrôle de 
gestion offre la possibilité pour chaque organisation d’atteindre ses objectifs tout en 
optimisant l’allocation des ressources (Meyssonnier, 2015). 
Néanmoins, le contrôle de gestion mesure, contrôle et analyse les performances des 
activités de l’organisation dans le but de conduire la firme dans sa stratégie et d’optimiser ses 
profits de productivité à travers l’amélioration du rapport entre les allocations des ressources 
humaines et financières et les résultats obtenus , c’est pour cette raison que le contrôle de 
gestion maintiens son évaluation sur des données chiffrées provenant de la comptabilité 
analytique ou générale et identifie les indicateurs de performance afin de mesurer la marge 
entre les objectifs escomptés et les résultats obtenus ( Nobre et Zawadzki 2013). 
Pour garantir le l'accroissement et la compétitivité de la firme, les dirigeants des PME 
doivent absolument détecter des outils et des moyens afin d'approfondir leur capacité 
d’adaptation à la conjoncture actuelle qui est caractérisée par des consommateurs de plus en 
plus exigeants et des concurrents de plus en plus nombreux assurant une bonne qualité de 
produits et services ainsi qu’un savoir-faire innovateur, commercial et surtout managérial. Les 
PME marocaines doivent faire face à des enjeux de taille surtout que ces organisations parient 
sur l’exportation comme moteur de développement, mais pourtant leurs activités sont souvent 
artisanales et peu focalisées sur le commerce international. Nous avons plusieurs obstacles 
organisationnels qui bloquent les PME marocaines de faire face au niveau international à 
savoir la centralisation du pouvoir décisionnel, le manque d’information et de ressources, une 
intégration médiocre dans la chaine de production internationale et surtout une surface 
financière bornée. Toutefois, pour accentuer ces contraintes il faut prendre en mesure des 
pratiques managériales originales. En effet, selon Barney (1991), la performance de 
l’entreprise est déterminée par la compétitivité ainsi que par la capacité de la firme à 
développer des avantages concurrentiels à travers les outils du contrôle de gestion). 
Afin de mener une étude approfondie et répondre à notre problématique, le présent article 
est divisé en trois parties. 
Tout d’abord, il est nécessaire de situer notre étude dans un cadre théorique et d’identifier 
les hypothèses qui seront ultérieurement confirmées ou infirmées. 





La seconde partie quant à elle est consacrée à définir la méthodologie appliquée dans notre 
recherche en désignant le champ de notre enquête, la population et la zone ciblée et puis 
finalement le matériel déployé afin d’accomplir notre analyse. 
Ensuite, une étude empirique est consacrée à présenter les tableaux de synthèses, les 
interprétations ainsi que les résultats obtenus. 
Par conséquent, nous pouvons discuter et comparer nos hypothèses avec la revue de 
littérature. 
Puis nous avons effectué une conclusion sous forme d’un résumé de l’ensemble des étapes 
suivies lors de notre article. 
De plus, comme pour toutes les recherches scientifiques qui peuvent être améliorées, nous 
fournirons aux futurs chercheurs les limites et les perspectives de cette étude. 
Cependant, les analyses et les résultats obtenus lors de cette étude constituent une référence 
et une base pour les dirigeants des petites et moyennes entreprises dans le but d’éviter les 
anciennes conduites et pratiques managériales afin de concevoir un nouveau mode de gestion 
plus efficace. 
1. Revue de littérature 
1.1. Le contrôle de gestion et l'amélioration de la performance des PME  
En effet, le contrôle de gestion a pour objectif de centraliser l’ensemble des informations 
en provenance des différents départements de l’organisation dans le but de fournir au 
dirigeant les informations dont il a besoin après le traitement de ces derniers par le contrôleur 
de gestion , cependant cette démarche vise la génération d’un savoir collectif afin d’améliorer 
la performance de la firme comme prédit dans la théorie de Godener Anelle et Fornerino 
Marianela (2017). 
Pour Bernard Odile et Culié Jean-Denis (2016 ), dans un contexte de mondialisation et de 
forte concurrence ou seules les grandes entreprises peuvent se permettre une bonne part de 
marché, les organisations désirant assurer leurs survies sont dans la nécessité d’investir pour 
avoir un département contrôle de gestion, cependant le contrôle de gestion constitue un outil 
d’amélioration des performances économiques de la firme admettant l’efficience lorsque les 
quantités obtenues sont maximisées à partir d’une quantité moyens et permettant l’efficacité 
lorsque les objectifs tracés sont atteints.  
Selon une étude réalisée par Philippe Lorino (1991), le contrôle de gestion permet 
d’améliorer la performance de l’entreprise et la nécessité d’instaurer un système de contrôle 
de gestion est due à l’accroissement du volume des activités, la difficulté de faire des 
prévisions, l’augmentation du chiffre d’affaires, la malversation financière ainsi que 
l’augmentation de l’effectif.  
Afin de savoir si les dirigeants des PME partagent l’opinion de Lorino, Godener , 
Fornerino , Bernard et Culié , nous avons formulé deux hypothèses : une première qui 
suppose que les PME sont dans la nécessité d’instaurer un système de contrôle de gestion et 
une deuxième qui présume que c'est plutôt facultatif.  
1.2.   Les outils du contrôle de gestion et l'amélioration de la performance des PME  
D’après Bollinger Sophie (2020) , le contrôleur de gestion doit s’équiper des différents 
outils afin de faciliter la collecte ainsi que le traitement des données de différentes sources , or 
le contrôleur de gestion nécessite une vision claire des données relatives aux différents 
départements , métiers et activités de l’organisation afin d’analyser les données et de 
transmettre des recommandations pour les dirigeants dans le but d’améliorer la performance 
de l’organisation.   
Les outils du contrôle de gestion permettent la création d’indicateurs de performance , le 
suivi des objectifs , l’aide à la prévision et l’élaboration d’une stratégie adéquate pour 
l’organisation et surtout elles donnent  au contrôleur de gestion la possibilité de communiquer 
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ses recommandations aux dirigeants afin de prendre des décisions stratégiques au moment 
opportun et donc améliorer la performance de l’organisation (Dreveton Benjamin (2017). 
Pour Caroline Lambert et Samuel Sponem (2009), le contrôle de gestion permet 
d’améliorer la performance de l’entreprise à travers la bonne utilisation des outils à savoir la 
comptabilité analytique, le contrôle budgétaire, les tableaux de bord, les ratios, le système 
informatique ainsi que les ressources humaines. Selon ces deux auteurs, l’unité d’analyse 
reste la fonction contrôle de gestion et non pas l’individu contrôleur de gestion. En effet cette 
fonction est estimée comme étant tout un département composé de l’ensemble des contrôleurs 
de gestion de la firme, cependant l’accès au rôle provient d’une analyse de ce que font les 
contrôleurs de gestion au quotidien. 
Dans le but de savoir si les variables indépendantes influent sur la volonté des dirigeants à 
instaurer ou pas un système de contrôle de gestion, une hypothèse a été formulée à ce sujet. 
2. Méthodologie et modèle de recherche   
Pour des raisons d’objectivité et de faisabilité, nous avons tenté d’accomplir une analyse 
quantitative afin de quantifier les données, de pouvoir appliquer des analyses statistiques et de 
décolleter des conclusions claires sur la base d’indications chiffrées (Malhotra & Bouguerra, 
2007). 
L’étude quantitative aide à évaluer les comportements et les attitudes, de pondérer et 
d’associer différentes variables et de projeter ces attitudes et ces comportements à une 
population (Vandercammen et al, 2014). 
Or, cette approche avance la meilleure garantie de la généralisation des résultats (Malhotra 
& Bouguerra, 2007). 
Cet article est combiné à un raisonnement déductif qui se traduit par le rapprochement du 
cadre théorique et des hypothèses formulées. 
Cet article est basé sur un échantillon de 40 petites et moyennes entreprises. 
Pour décrocher un échantillon varié et diversifié, nous avons pris soin de s’assurer que nos 
répondants n’étaient pas que des directeurs, mais également des comptables, des responsables 
export, des responsables financiers et des contrôleurs de gestion de tranche d’âge et de sexe 
différents. Toutefois nous avons tenté d’enquêter les différents types de petites et moyennes 
entreprises agissantes dans des secteurs d’activités diversifié tel que le commerce et la 
distribution, les activités financières, le transport et la communication, les services ainsi que le 
bâtiment et travaux publics et agissants dans les marchés régional, national, local ou en export 
avec des effectifs allant de 10 à 150. 
Nous avons spécifié que cette enquête est anonyme et que les informations recueillies 
demeureront confidentielles. De plus, nous avons informé le répondant qu’il n’y a pas de « 
bonne » ou de « mauvaise » réponse, mais que seule la vérité nous captive. 
Cependant, notre étude quantitative s’est traduite par un questionnaire à caractère qualitatif 
qui nous a permis d’arracher des informations primaires relatives aux petites et moyennes 
entreprises marocaines, c’est-à-dire des données précisément élaborées pour répondre aux 
objectifs de l'étude (Giannelloni & Vernette, 2015). Nous avons opté pour l'échelle de mesure 
de LIKERT à 5 niveaux d’évaluation (très faible, faible, moyen, élevé, très élevé). Sachant 
qu'il était important pour nous d’entretenir le même nombre de niveaux tout au long de notre 
enquête afin de certifier des comparaisons crédibles.  
Notre problématique s’énonce autour de la question capitale suivante: Quel est l’intérêt et 
l'impact de la mise en place d'un département contrôle de gestion au sein des PME marocaines 
afin de la traiter, nous avons partagé le questionnaire en face à-face dans deux villes 
marocaines (Casablanca et Mohammedia).  
Cela nous a permis d’étaler la collecte de données au-delà d’un seul périmètre et d’avoir un 
grand nombre d'informations en peu de temps. Nous avons analysé l’ensemble des données à 





l’aide du logiciel SPSS.  
A cet égard, nous avons effectué : 
▪ Une analyse descriptive des variables pour réunir les informations détaillées des 
différentes valeurs obtenues (Malhotra& Bouguerra, 2007) ; 
▪ Une régression linéaire afin de savoir si les variables indépendantes ont un impact sur les 
variables dépendantes ; 
L’analyse effectuée des différents concepts lors de la partie du cadre théorique nous a 
permis de cerner notre problématique afin d’étudier l’impact et l’intérêt du contrôle de gestion 
sur la performance des PME marocaines. Ainsi, nous avons formulé les quatre hypothèses 
mentionnées ci-après:  
Hypothèse 1: Les PME sont dans la nécessité d’instaurer un système de contrôle de 
gestion afin d’améliorer la performance de leurs organisations. 
Hypothèse 2 : Les dirigeants des PME estiment que l’implantation d’un système de 
contrôle de gestion est facultative. 
Hypothèse 3 : Les outils du contrôle de gestion influent sur la volonté des dirigeants     
d’instaurer un système de contrôle de gestion. 
Hypothèse 4 : Les outils du contrôle de gestion n’ont aucun impact sur l’envie des 
dirigeants d’implanter un système de contrôle de gestion. 
3. Analyse et discussion des résultats  
3.1. Présentation et analyse de résultats 
Le tableau 1 dévoile la répartition des répondants en fonction de l’effectif des PME dont ils 
exercent leurs fonctions. 
Comme nous pouvons le constater, la catégorie la mieux représentée est celle des PME 
ayant 50 employés et plus (45%) soit 18 PME puis nous avons les PME ayant un effectif entre 
10 et 20 avec un taux de 40% soit 16 PME et puis finalement ceux qui ont entre 21 et 50 
employés (15 %).  
Tableau 1 : Effectif des employés dans les PME. 
Effectif 





De 10 à 20 16 40 40 40 
De 21 à 50 6 15 15 55 
51 et plus 18 45 45 100,0 
Total 40 100,0 100,0  
Source : Auteurs 
Le tableau 2 expose le profil de notre échantillon (40 personnes) sur la base de la forme 
juridique des PME. Comme nous pouvons le constater, 70% (28) des PME sont des SARL et 
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Tableau 2 : Répartition sur la base de la forme juridique. 
Forme juridique 





SARL 28 70 70 70 
SA 12 30 30 100,0 
Total 40 100,0 100,0 
 
Source : Auteurs 
Le troisième tableau divulgue la répartition des répondants en fonction de leur métier. 
Comme nous pouvons le constater, 72.5% (29) des personnes ayant répondu au questionnaire 
sont des directeurs, ensuite on trouve que 20% (8) des enquêtés sont des gérants soit 8 
personnes, et puis finalement nous avons un seul contrôleur de gestion, un responsable 
d’export et un commercial soit un cumul de 7.5% pour l’ensemble de ces employés. 
Nous constatons que nous avons essayé d’interroger le maximum possible les directeurs 
afin d’avoir des réponses fiables et pertinentes qui vont nous aider de ressortir des analyses 
adéquates à nos objectifs. 
Tableau 3 : Répartition des personnes interrogées selon le métier. 
Fonction 





     
Commercial 1 2.5 2.5 2.5 
Contrôleur de gestion 1 2.5 2.5 5 
DAF 1 2.5 2.5 7.5 
DG 1 2.5 2.5 10 
Directeur 23 57.5 57.5 67.5 
Directeur commercial 1 2.5 2.5 70 
Directrice 1 2.5 2.5 72.5 
Gérant 7 17.5 17.5 90 
Gérante 1 2.5 2.5 92.5 
PDG 1 2.5 2.5 95 
Président du conseil 
d'administration 
1 2.5 2.5 97.5 
Responsable export 1 2.5 2.5 100 
Total 40 100,0 100,0  
Source : Auteurs 
Le tableau 4 dévoile la répartition des PME interrogées en fonction du secteur d’activité. 
Comme nous pouvons le remarquer le commerce et la distribution viens en premier lieu avec 
un taux de 37.5% soit 15 PME , ensuite nous avons les services avec un taux de 25% ainsi que  
le transport et la communication avec un taux de 17.5% soit 7 PME  pour chaque service 
après on repère d’autres secteurs d’activités à savoir l’exploitation des carrières et mines ,la 
production audiovisuelle ainsi que les poids lourds avec un taux de 10% soit 4 PME et puis 





finalement les PME ayant comme secteur d’activité les bâtiments et travaux publics avec un 
taux de 10% soit 4 PME . 
Tableau 4 : Répartition des PME selon le secteur d’activité. 
Secteur d’activité 





Services 10 25 25 25 
Bâtiments et travaux publics 4 10 10 35 
Commerce et distributions 15 37.5 37.5 72.5 
Transports et 
communications 
7 17.5 17.5 90 
Autres 4 10 10 100,0 
Total 40 100,0 100,0  
Source : Auteurs 
Le tableau 5 a pour objectif d’exposer le pourcentage des PME disposant d’un département 
contrôle de gestion afin de voir l’impact du contrôle de gestion sur l’amélioration de la 
performance des PME marocaines ainsi que la place qu’occupe le contrôle de gestion dans les 
PME.  
Nous relevons que 85% des PME ont un département de contrôle de gestion tandis que 
15% des PME n’ont pas encore implanté un département contrôle de gestion ce qui veut dire 
que les dirigeants des PME marocains sont conscients de l’importance du contrôle de gestion 
dans un contexte de mondialisation et de forte concurrence surtout que 90% des PME 
marocaines disparaissent avant leurs 5èmes années.   
Tableau 5 : Répartition des PME ayant ou pas un service contrôle de gestion. 
Existe-t-il dans votre entreprise un service contrôle de gestion 





Oui 34 85 85 85 
Non 6 15 15 100,0 
Total 33 100,0 100,0  
Source : Auteurs 
Le tableau 6 a pour but de voir la place qu’occupe le contrôleur de gestion au sein des 
PME, selon les résultats obtenus , 45% des PME affectent la tâche contrôle de gestion au 
contrôleur de gestion , 20% des PME  estiment que les responsables financiers sont plus 
performants pour exercer un tel métier , 15% des PME n’ont pas un département contrôle de 
gestion et du coup le gérant ou le directeur s’en occupe personnellement et puis finalement 
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Tableau 6 : Répartition des profils qui font du contrôle de gestion. 
Qui fait le contrôle de gestion 





Le chef d'entreprise 1 2.5 2.5 2.5 
Le gérant 4 10 10 12.5 
Le contrôleur de gestion 18 45 45 57.5 
Le comptable 3 7.5 7.5 65 
Le responsable financier 8 20 20 85 
Total 27 85 85  
Manquante Système manquant 6 15   
Total 40 100,0   
Source : Auteurs 
Le tableau 7 confirme que 97.5% des dirigeants des PME approuvent que le contrôle de 
gestion permet d’améliorer la performance de l’entreprise tandis que 2.5% estiment le 
contraire, ce qui veux dire que les dirigeants sont conscients de l’importance du contrôle de 
gestion et veulent vraiment progresser leurs PME. 
Tableau 7 : L’importance du contrôle de gestion par rapport à l’amélioration de la performance de l’entreprise. 
Le contrôle de gestion permet-il d'améliorer la performance de l'entreprise 





Oui 39 97.5 97.5 97.5 
Non 1 2.5 2.5 100,0 
Total 40 100,0 100,0  
Source : Auteurs 
Selon le huitième tableau, il existe une corrélation significative et forte entre la variable 
contrôle de gestion amélioration de la performance (CG_Performance) et la variable 
instauration d’un système contrôle de gestion (Instauration_CG) avec un pourcentage de 56%.  
Tableau N°8 : Corrélations 





Qu'est-ce qui vous a 
incité à instaurer un 
système de contrôle 
de gestion 
Le contrôle de gestion permet-il 
d'améliorer la performance de 
l'entreprise 
Corrélation de Pearson 1 ,555 
Sig. (bilatérale)  ,003 
N 40 39 
Qu'est-ce qui vous a incité à 
instaurer un système de contrôle de 
gestion 
Corrélation de Pearson ,555 1 
Sig. (bilatérale) ,003  
N 40 40 
Source : Résultats obtenus via l’utilisation de SPSS. 
D'après le neuvième tableau, il existe une corrélation significative et assez forte entre la 
variable existence de la fonction contrôle de gestion au sein des PME et la variable outils du 





contrôle de gestion avec un seuil de 87%.  
Tableau N°9 : Corrélations 





les outils du contrôle de gestion 
Existe-t-il dans votre 
entreprise un service contrôle 
de gestion ? 
Corrélation de Pearson 1 ,872 
Sig. (bilatérale)  ,002 
N 40 39 
les outils du contrôle de 
gestion 
Corrélation de Pearson ,872 1 
Sig. (bilatérale) ,002  
N 40 40 
Source : Résultats obtenus via l’utilisation de SPSS. 
3.2. Discussion des résultats 
Les résultats de notre étude affirment que le contrôle de gestion permet d'améliorer la 
performance des PME marocaines et influent positivement sur l'envie des dirigeants des PME 
marocaines d'instaurer un département contrôle de gestion au sein de leurs PME. Toutefois 
cette envie est due à: 
•  L'accroissement du volume des activités au sein des PME ; 
•  La difficulté de faire des prévisions ; 
•  L’augmentation du chiffre d’affaires ; 
• La malversation financière; 
•  L’augmentation de l’effectif; 
Les résultats montrent également que l'accroissement de la rentabilité opérationnelle des 
PME est lié à la bonne utilisation des outils du contrôle de gestion. Toutefois nombreux sont 
les outils à savoir :  
 • La comptabilité analytique qui a un impact très élevé sur la pratique du contrôle de 
gestion avec, cet outil  permet à l’entreprise d’avoir une meilleure connaissance des dépenses 
qu’elle engage et de produire de l’information pertinente par exemple sur le résultat par 
produit ou le  résultat par atelier. Toutefois la comptabilité analytique constitue un outil 
important pour le pilotage de l’entreprise, car elle est une source d’informations qui doit 
permettre de prendre les bonnes décisions pour améliorer la performance. Elle sert aussi à 
procéder au calcul de différents coûts à savoir les coûts complets et  partiels,  et constitue, à ce 
titre, un véritable outil de gestion et de pilotage de l'entreprise ; 
• Le contrôle budgétaire qui accorde aux dirigeants la possibilité d’agir plus vite et mieux 
sur les variables contrôlables, de manager par prévision les écarts constatés, et d'assimiler 
comment les résultats sont-ils générés. Pourtant, le contrôle budgétaire est considéré comme 
instrument de coordination et de communication. Cependant, la mise en œuvre du contrôle de 
gestion et plus particulièrement le contrôle budgétaire suppose une structuration de 
l’organisation ainsi qu'une délimitation des responsabilités ;  
• Le tableau de bord qui présente synthétiquement les activités et les résultats de 
l'entreprise par processus, sous forme d'indicateurs permettant de contrôler la réalisation des 
objectifs fixés et de prendre des décisions nécessaires. Selon une périodicité appropriée et 
dans un délai limité, un bon tableau de bord doit permettre aux décideurs d’identifier les 
écarts le plus rapidement possible et de réaliser des actions correctives, être un outil de 
communication en interne et également un outil de motivation au sein de l'organisation, en 
mettant en valeur la stratégie de l'organisation et ses objectifs ; 
• Les ratios qui donnent des indications sur la santé financière de l’organisation, et plus 
précisément sur sa rentabilité, sa structure des coûts, sa productivité, sa solvabilité, sa liquidité 
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et son équilibre financier. Ces ratios sont très indispensables pour les dirigeants, car ils les 
aident à suivre au plus près la santé financière de leur entreprise et être réactifs quand le 
besoin s’en fait sentir. Ils sont aussi très exploités lors d’une analyse financière. Ils permettent 
de se renseigner sur la performance financière de la firme qu’un repreneur souhaite évaluer ou 
sur la santé financière d’une société qui sollicite des fonds ; 
• Le système informatique (SI) qui accorde aux différents acteurs de diffuser des 
informations et de communiquer à travers des ressources matérielles et humaines, il permet 
aussi de créer, collecter, stocker, traiter et de modifier des informations sous divers formats. 
Cette phase permet de transformer l’information et choisir le support adapté pour traiter 
l’information. Autrement dit c’est le fait de construire de nouvelles informations en modifiant 
le fond ou la forme et puis finalement de diffuser. « Le SI transmet ensuite l’information dans 
son environnement interne ou externe ». Pour conclure concernant la finalité fonctionnelle, le 
SI est un outil de communication entre les différents services d’une entreprise et a un rôle 
opérationnel et stratégique. Le but social quant à lui permet de se soucier de l'insertion des 
employés au sein de l'organisation favorisant la vie sociale, la culture d’entreprise par la 
communication de l’information ; 
• Les ressources humaines qui ont pour objectif d’adapter l’entreprise aux mutations de 
l’environnement et mobiliser le personnel et assurer la flexibilité de l’organisation sans 
réexaminer la nature de ses principaux objectifs. Par flexibilité sociale, on entend l'aptitude 
d'approprier l’emploi des hommes au travail demandé, et les modalités de leur rémunération 
aux conditions changeantes de l’environnement. La flexibilité sociale porte principalement sur 
le salaire, le temps de travail et les effectifs, ensuite la flexibilité des salaires. En effet l’une 
des contraintes le plus souvent déplorées par les PME marocaines est la rigidité des coûts 
salariaux. Cette rigidité est issue du mode de fixation des salaires et a pour conséquence de 
dissocier le salaire des performances économiques de l’entreprise et du salarié. 
4. Conclusion  
Aujourd'hui, les dirigeants des PME sont dans la nécessité de contrôler l’environnement 
interne et externe de l'entreprise et de s’ajuster le plus vite possible aux permutations du 
marché dans le but d'atteindre  une certaine compétitivité et surtout préserver la survie de 
l'entreprise. L’organigramme d’une PME se distingue par le fait que le directeur est la 
personne clef qui doit faire face à ses actes managériaux qui sont souvent critiques pour 
l'entreprise et surtout sa performance financière. 
Pour ce qui est de la méthodologie utilisée, nous avons opté pour une analyse déductive qui 
se traduit par la confrontation du cadre théorique et des hypothèses formulées, par la suite 
nous avons analysé les informations recueillies par le logiciel SPSS.   
Toutefois et selon les résultats des implications théoriques, les dirigeants des PME sont 
dans la nécessité d'implanter un système de contrôle de gestion dans le but de gérer 
l'accroissement du volume des activités, la difficulté de faire des prévisions, l’augmentation 
du chiffre d’affaire, la malversation financière ainsi que l’augmentation de l’effectif (Philippe 
Lorino1991). Or, l'amélioration de la performance des PME est associée à la bonne gestion 
des outils du contrôle de gestion à savoir la comptabilité analytique, le contrôle budgétaire, le 
tableau de bord, les ratios, le système informatique ainsi que les ressources humaines 
(Caroline Lambert et Samuel Sponem 2009).   
En effet et durant ces dernières années, le gouvernement Marocain a mis en place plusieurs 
dispositions institutionnelles afin d’encourager les petites et moyennes entreprises à être plus 
performantes et concurrentielles comme à titre d’exemple le programme MOUSSANADA. 
Dans le même contexte, l’impact de ces décisions a été limité en raison du manque de 
réactivité et compétitivité. Nous avons aussi dévoilé l’intérêt et l’impact du contrôle de 
gestion sur la performance des PME marocaines. Par ailleurs, dans un contexte de 





mondialisation et de forte concurrence la position des petites ou moyennes entreprises 
marocaines ne dépend pas seulement des rénovations technologiques et des ressources étalées, 
mais bien évidemment d’une gestion performante et efficace de la part des dirigeants. Pour 
conclure, la majorité des recherches se sont concentrées sur la compétitivité des petites et 
moyennes entreprises au sein des pays développés et seul un nombre restreint d’études ont été 
accomplies dans les pays émergents, c’est pour cette raison qu’il est nécessaire d’augmenter 
des recherches dans d’autres zones pour étendre l’étude de cet impact. 
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